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DE POMPIDOU ÀS4RKOZY, QUAlHE DÉCENNIES
 
D'AMOUR CONJRARIE ENTRE LA PAlHlE DES DROITS
 

DE L'HOMME ET I.E RÉGIME DE lHlPOU
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soute. 11 n yallra allCUll survwa}lt 
pamu' les 170 jlaSJltgtT.I et {es 

membres d'iquipagl" 



uarante-deux ans d'une histoire 
sentimentale souvent contrariée, 
mais jamais ennuyeuse. Ainsi pour
rait-on rtsumer le lien si particulier 
qui unit le pays des droits de 
l'homme au régime du colonel 
Muammar Kadhafi. Lorsque celui
ci prend le pouvoir par un coup 
d'Etat en 1969, la France de Georges 
Pompidou s'empresse d'aUer lui 

proposer des Mirage FI, derniers bijoux des usines 
Dassault, dont certains sont encore en service 
aujourd'hui. Tripoli en achètera plu." d'une cen
taine, avec d'autres équipements militaires, 
provoquant la colère des !tats-Unis et, surtout, 
d'Israël, à qui la France refusait de vendre des a(
mes depui la guerre des Six-lours. 

ee qui n'empêche pas le jeune ct séduisant Guide 
de la Tévolutiond'ètre rcçu avec les honneurs à Paris. 
en 1973, par le président Pompidou. Par la suite, tous 
les présidents français entretiendront des rdations 
oomple.'Ccs - oscillant entre amour éternel et 
méchants bruits de boltes, entTe jeu de séduction et 
guem: des nerfs - avec l'homme fort de Tripoli. Des 
relations si compliquées qu'eUes en bolL'iCulent pro
fondément les clivages politiques. 

A1ol"5 que, début 1981 ,Giscard auraitaeccptél'idéc 
d'un allentat contre Kadhafi, conjointement avec 
la CIA, son successeur à l'f:lysée devra batailler 

plusieurs années au sujet du Tchad, pays que le 
bouillant colond rêve de mettre sous sa botte. Pour 
éviter la guerre. Roland Dumassc rend pllL~ieurs fois 
à Tripoli et parvient à organiser une rencontre 
Mitterrand-Kadhafi en 1984. en Crète. En vain. Deux 
ans plus tard,l.es Américainsdécident de bombarder 
le QG de Kadhafi. à Tripoli. L'intervention de l'ex
chefde la diplomatie tra.nçaïse auprès de Mit1errand 
retarde l'o~~tion d'une douzaine d'heures, permet
lant au Guide de sc mettre à 
J'abri. Mais quand, la même 54 moI18 français polko-industriels français à 
année, les Libyens francllissent Tripoli depuis dix ans. On y 
le 16' parallèle pour attaquer dans l'attentat contre parle beaucoup de Michèle 
le Tchad, la France déclenche Alliot-Matie, alors ministre dele 00-10 d1JTAle plan f:pervier. Les bases 
aériennes de Kadhafi sont ~maquées depuis le Tchad 
et la Républiqueœntrafricaine. En 1987, un Tupolev 
libyen est abattu par l'artillerie française alors qu'il 
bombardait la capitale tchadienne. 

Pour certains, ce revers militaire est à l'origine des 
plus fortes représailles contre la France: l'attentat 
visant le DC-10 d'lITA. Le 19 septembre 1989, 
l'appareil reliant N'Djamena à Paris, via Brazzaville, 
est dtlNÎt en vol par l'e"'Plosion d'un bagage piégé, 
Bilan: J70 mons dont 54 de nos compatriotes, Cc 
qui en fait J'allentalle plus meurtrier de l'histoire 
moderne conlre la France - avec l'atlaque du QG 
des Casques bleus à Beyrouth, en 1983. Guillaume 

Denoix de Saint-Marc a perdu son père dans la 
catastrophe. Depuis vingt-deux ans. il se bat pour 
que justice soit rendue dans celte affaire. Côté 
français, AbdaUah Senoussi, propre beau-frère de 
Kadhafi (lire encadré), el cinq aulres membres des 
services secrets libyens sonl condamnés (par contu
mace) à la perpétuité, en 1999. Denolx de Saint
Marc, 47 ans. dirige à plein temps l'Association fran
çaise des victimes du terrorisme (AFVr). C'est lui 
qui a négocié personnellement avec l'un des fils du 
dictateur, SâIfa1-Islam Kadhafi, leversement en 2004 
de 1million de donars à chacune des familles des 170 
victimes du crash. Ace titre, i1a été un témoin pri
vilégié des parades nuptiales entre Paris ct Tripoli: 
«rai compris lRs tÔt que nOlte affaire gênait des in
térets économiques, dit-il En 2003, avant même la 
levée del'embargo international, j'ai été invité par la 
chambre de commerce franco-libyenne à Paris. Il Y 
avait des vendeurs d'armes comme Dassault, mais 
aussi des gens du BTP, de la pétrochimie, Un mon
sieur, que j'ai d'ailleurs revu pllL~ tard à Tripoli chez 
l'ambassadeur, m'a fait comprendre qu'il fallait 
négocier parce que "le train était déjà en marche". 
El puis la société Total n'avait-die pas organisé, dès 
2002, Ulle exposition des peintures... du .61s de Kad
hafi~" Un « tmin" qui s'cst soldé par le voyage offi
ciel de Chirac à Tripoli en 2004 ct, surtout, par la 
visite spectaculaire du dictateur à PaTi..o;, en décembre 
2007, Un voyage controversé à J'i,o;sue duquel le 
gouvernement avait annoncé fièrement la vente 
imminente de quatorze R.1faJe (jamais réalisée), la 
signature de contrats nucléaires et la création de cin
quante miDe emplois nOUYealL'( en France.•Tout 
ccla nousabeaucoupperturlJés, poursuit GuillallIJle 
Ocnoix de Saint-Marc, Même si le président nous a 
reçus à l'tlysée, en pleine visite officiene.» 

ATripoli, dans le cadre des discussions sur les 
indemnisations, Sainl-Marc en a vu de toutes les 
couleurs: «On a tout entendu. D'abord, les Libyens 
ont négocié pour les OccidenlalL'(, mais ils rcfu.~ient 

de payer pour les quatre-vingt-dix-nellfAfricains 
morts dans l'attentat. Ensuite, il a été envisagé que 
nous serrionsJa main aux terroristes ou qu'on ren
de un hommage aux pilotes libyens tués par la 
Franccau Tchad en 1987, Il n'en était pas question. 
On nous a même proposé de liquider les cinq autres 
membres des services secrets accusés dans l'affaire 
UTA, en échange de l'abandon des poursuites 
conlte leur chef, Abdallah Senoussi.») 

Et, derrière les négociations. il ya, évidemment, 
des affaires de gros sous, Dans Annes de corruption 
mnssive. Secrets et combillCS des mnrcharuis de amo11S 
(La Découverte), le journaliste Jean Guisncl, grand 
spécialiste des q ueslions militaires, consacre un 

chapitre entier aux baUets 

la Défense, el de son compa
gnon Patl:iek Ollier, très impliqué dans les affaires 
fraDco-libyennes. ainsi que du mystérieux bŒincss
man Ziad Takieddine, donlle nom est souvent cité 
dans l'enquête sur les ventes d'armes aux Pakistan 
et l'attentat de Karachi (voir VSDno 1751). 

Ces éléments seraient-ils àmettre en parallèle avec 
les déclarations de la télévision officielle libyenne, 
puis du fils du dictateur, Saual-Islam Kadhafi, qui 
affirme que le régime libyen a fmancé la campagne 
de Nicolas Sarkozy en 2007? Seule certitude, celte 
proximité avec Tripoli nous a permis d'obtenir un 
contrat de vente de missiles et un autre de rénova
tion des vieux Mirage de Kadhafi. • 
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Que faire du 
«boucher» de Tripoli? 
Le général Senoussi. beau-frère de Kadhafi. 
condamné par contumace dans l'aHaire UTA. 
a-t-il négocié la libération des infirmières? 

~ OffICrel1f'nwntF!n 
rlisgr,lce, il ol longtemps 

-. , ~ ete run des l1ol11mf's 
, \ les plus pUlssilnt s du reglllle 

1 <'l Solns lloutesa frgure lil 
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. . rUIl (les pC~Ol1l1olp'CS cles. Viol 

1" sulrureux homme d'affam's 
franco Iiboll1illS llild 

Takleddil1e, clu TilpprOCIlemel11 entrr:' Pans rt Tnpoh 
depUIS prl'squc ul1e rlizaHlc d'anne['s Be<Ju 
frcre cil' Kildtlilfi. le gen0rilll\!ldallah SenoussI 
est longtemps reste le pUissant pJtron des 
services sccrets ct dl's forces spr'cldles Iillyennl's. 
<lvant d'ètre limoge le 28 fcvnN dl'mrf'r Pour 
quil SOIt nliCux prot!'ge' Mysterc On ignorr:' deplIIs 
ce Qu'est dl'v!'nu ce mem!lre emlllent du clan 
au pouvoir. ct les fOTlctlons qu'll pourrillt occuper 
d<llls l'ombre La téle libyenne prétencJ 
quc le GUide 1111 rcprocl1.1lt d·ilvolr tl(!clenchc 105 
[lfCllller('S emc·utes a BenghaZI, m!-f(!vncr. apres 
l'arrestation pilr IlTl cornmJndo, (lmgé par SenoussI 
'-'11 persoIH1C'. d'un aVO("~lt qUI '~nTluétalt sur 
un ll1ilSSacrr. commis dans la pnson cl"? Bou,lIm 
('11 1996 En ell'ux tl('ur(',. pas mOll1S rII' 
1200 priSOl1l1lers polltrqucs av.llentel!! fUSIII'!s 
lors d·une mUl!ll('ne. sur ordre dl' Seiloussi 
M<lIS Il est ilUSSI l'un des prmcrpilUx responsahles 
de l" reprr'ssiol1 [jepuis le déhut de 1'1I1surrectlon, 
notamment dilns B('nghazi 
D...clar" pJr les ml'(jlas officlT'ls .. mourant {fune 
leucoll1le .. deplliS [lIIlSI('ur<; ilnnee,;. SCI1011~SI 

"t,1II ilppanl en 200,. ('11 ph~llle fonne accomp.lgnant 
Kacll1afllor.i d'UTle' VISite a I\l.ger P;ms aVilit fillt 
part de son l11ècontentel11enl ilU gouvernement 
el'AlldelJllZ Bou!efllka pour avoir accueilli Cpl 
homme vise pilr un mamlill d'am't nllernatlonal 
qUI court Jusqu'en 2019 Cilr Ahd.lllilh SenoussI 
,1 etl' rilCCllse numéro un. ,1vec cinq auIT...s aRPl1ts 
hhyens. (Ians l'enqul'tc sur l'altentilt contre le 
DCtO dUTI\ en 1989 D'apr"s lalusllce franG.1lse 
c·est lUI qUI ilurall sllpervrsc l'operollinn. 
qUI il conSisté il Introuulre d<Jns l'aVion Url!' valise 
lJaulTT'e d'T'xplosrf lors (JC' l'esG.1Ic du valUT 777 
,1 Brauavlllc 
Condilmné al<J rC'clllslon cnm1l1elle il perpelliite 
p,1r contumace. en 1999. par lil cour (filSSISes 
specl<ll(' dl' P<JflS pour avoir orgilnise l'alter1\at 
- sur onJre de Kadlwfl -. SenOllssl I1C p"'UI. 
Ihéonqu...menl. plus qUiller la L1llye Son ColS est 
au cœur de toutes les diSCUSSions ll1lat'-'ral...s 
franco hbYT'nnes depl1ls [llusif'urs <Innees QUilnt 

.i son role (que bC'ilUCOUP dlsT?nt cenlrêll) dans 
lilllllération des Il1flmW!reS Ilul~ares en 2007. pUIS 
dans rouvI'rture d,.. certains 111,1ICtV?S mllrtalres 
lilJyens <1 la France. C''-'Sl toul aussi mysteneux .. Je 
5<115 que c'cst 1'1111 (les piliers du rcglt11C'. r~onnait 

Gulllilume Denoix (Je SolintM.1rc RIC'n d'Importilnt 
tiC pellt se faire sans lUi. mais j(' Ill' pellx pas 
"TOlrl' quI' noire PilY~ ait pu rll'go"ler directement 
avT'C S('110USSI. alors QUI' cc (prmnst ... rj0vralt 
ptre T?n pnson il VIC' pour .IVOlr ornonn!.' la mort de 
cll1quilnteQU.1tr<:, FrilnCDIS. (lont cellc dl' motl 
pere MillS COI11I11I' nous sommes fare d la lillson 
d'État cl il dcs lolltJles econOl11lqlK's surpUissams. 
elisons qu·rI y a des choses quc je prpfi~re ne 

p<Js SilVOlr ". S1fi 




